
Dix personnalités politiques africaines décédées en 2020

    Voice of America,Â 27 dÃ©cembre 2020  Plusieurs personnalitÃ©s politiques africaines ayant marquÃ© lâ€™histoire de leurs
pays et du continent sont dÃ©cÃ©dÃ©es en 2020.  1. Hosni Mubarak (Ã‰gypte)  Mort le 25 fÃ©vrier 2020, celui que lâ€™on avait
surnommÃ© le "RaÃ¯s" Ã©gyptien avait connu une descente aux enfers depuis que la rue lâ€™a forcÃ© Ã  la dÃ©mission le 11 fÃ©vrier
2011, Ã  la faveur du "Printemps arabe".  
  Il est dÃ©cÃ©dÃ© Ã  lâ€™hÃ´pital militaire Galaa, au Caire, a lâ€™Ã¢ge de 91 ans, aprÃ¨s une sÃ©rie dâ€™hospitalisations depuis son
emprisonnement et ses procÃ¨s pour corruption et pour la rÃ©pression du soulÃ¨vement populaire.  Il a certes Ã©tÃ© acquittÃ©
aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© condamnÃ© en premiÃ¨re instance, mais sa santÃ© est restÃ©e fragile jusquâ€™Ã  sa mort.  2. Pierre Nkurunziza
(Burundi)  Pierre Nkurunziza est mort le 9 juin 2020 Ã  l'Ã¢ge de 55 ans d'un arrÃªt cardiaque, selon un communiquÃ© du
gouvernement. Ancien chef rebelle, M. Nkurunziza est devenu prÃ©sident en 2005. Il a remportÃ© un second mandat en
2010 et s'est prÃ©sentÃ© Ã  nouveau en 2015, provoquant un tollÃ©.  Pour les Ã©lections de 2020, le prÃ©sident Nkurunziza n'a
pas prÃ©sentÃ© sa candidature. Il a soutenu le candidat de son parti, le gÃ©nÃ©ral Ã  la retraite Evariste Ndayishimiye, qui a Ã©tÃ©
Ã©lu prÃ©sident. La mort prÃ©maturÃ©e de l'ancien prÃ©sident a Ã©branlÃ© le pays. Son rival de longue date, Agathon Rwasa, a
Ã©crit le livre de condolÃ©ances. On attribue au prÃ©sident Nkurunziza la pacification du Burundi et le lancement de projets
d'infrastructures clÃ©s.  3. Amadou Gon Coulibaly (CÃ´te d'Ivoire)  Le dÃ©cÃ¨s, le 8 juillet 2020, de lâ€™ancien premier ministre
ivoirien, a eu un impact politique Ã  lâ€™intÃ©rieur et au-delÃ  des frontiÃ¨res de la CÃ´te dâ€™Ivoire. Alors que le prÃ©sident Alassane
Ouattara avait dÃ©jÃ  annoncÃ© quâ€™il nâ€™allait pas se prÃ©senter pour un troisiÃ¨me mandat, la mort de celui qui devait dÃ©fendre
les couleurs du RHDP Ã  la prÃ©sidentielle dâ€™octobre a poussÃ© le chef de lâ€™Etat Ã  revenir sur sa parole.  Amadou Gon
Coulibaly, compagnon de longue date et confident de M. Ouattara, mort Ã  lâ€™Ã¢ge de 61 ans, a Ã©tÃ© enterrÃ© le 17 juillet 2020
dans son fief de Korhogo, dans le nord ivoirien.  4. Zindzi Mandela (Afrique du Sud)  Lâ€™ambassadrice Zindzi Mandela, la
plus jeune fille du premier prÃ©sident noir sud-africain Nelson Mandela, est dÃ©cÃ©dÃ©e le 13 juillet Ã  l'Ã¢ge de 59 ans dans un
hÃ´pital de Johannesburg.  En 1985, devant des dizaines de milliers de personnes rÃ©unies dans un stade du township de
Soweto, haut lieu de la rÃ©sistance au rÃ©gime raciste, la jeune Zindzi avait lu un discours de son pÃ¨re, alors en prison,
dans lequel il rejetait la proposition du prÃ©sident de l'Ã©poque PW Botha de le libÃ©rer sous condition. Zindzi Mandela avait
Ã©tÃ© nommÃ©e en 2015 ambassadrice de l'Afrique du Sud au Danemark et devait ensuite prendre ses fonctions
d'ambassadrice au Liberia.  5. Pascal Lissouba (RÃ©publique du Congo)  Lâ€™ancien prÃ©sident de la RÃ©publique du Congo
est dÃ©cÃ©dÃ© le 24 aout 2020 Ã  Perpignan, en France. Il avait 88 ans. Elu Ã  lâ€™issue du premier scrutin pluraliste du pays en
1992, il a Ã©tÃ© renversÃ© cinq ans plus tard, en 1997, a lâ€™issue de cinq mois de combats entre ses hommes et ceux de
Denis Sassou Nguesso.  Ce dernier reprend donc le pouvoir quâ€™il avait perdu suite aux Ã©lections de 1992 ayant prÃ©cÃ©dÃ©
la ConfÃ©rence nationale. Les combats ont fait des milliers de mort. M. Lissouba sâ€™est exilÃ© en France et condamnÃ© dans
son pays pour "haute trahison" et "complot".  6. Amadou Toumani TourÃ© (Mali)  Amadou Toumani TourÃ© est lâ€™exemple
dâ€™un autre officier qui a troquÃ© le kaki pour des habits civils. Cet ancien gÃ©nÃ©ral de lâ€™armÃ©e malienne est mort le 9
novembre 2020 en Turquie. Il avait 72 ans.  ATT, comme on lâ€™appelait, avait mis fin au rÃ©gime de Moussa TraorÃ© qui avait
violemment rÃ©primÃ© des manifestations pro-dÃ©mocratie en 1991. Puis ATT a organisÃ© une transition, rendu le pouvoir Ã 
un prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu, Alpha Oumar KonarÃ©, en 1992. Amadou Toumani Toure est revenu au pouvoir
aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© Ã©lu en 2002, rÃ©Ã©lu en 2007.  Son rÃ©gime a Ã©tÃ© renversÃ© par un coup dâ€™Ã©tat en 2012 dirigÃ© par le capitaine
Amadou Haya Sanogo, Ã  quelques mois de la fin de son second et dernier mandat. Les putschistes avaient Ã©voquÃ© la
dÃ©tÃ©rioration de la situation sÃ©curitaire dans le nord.  Il sâ€™est exilÃ© au SÃ©nÃ©gal avant de retourner dans son pays en 2017. 
7. Jerry Rawlings (Ghana)  Lâ€™ancien dirigeant ghanÃ©en est mort le 12 novembre 2020 Ã  lâ€™Ã¢ge de 73 ans. Cet ancien
officier de lâ€™armÃ©e, arrivÃ© au pouvoir par un coup dâ€™Ã©tat en 1979, puis en 1981, est pourtant considÃ©rÃ© comme le pÃ¨re de
la dÃ©mocratie ghanÃ©enne.  Sa transition vers un pouvoir civil a Ã©tÃ© saluÃ©e comme un exemple de dÃ©mocratisation
rÃ©ussie.  Il a quittÃ© le pouvoir en 2000, aprÃ¨s deux mandats en tant que prÃ©sident civil.  8. Sidi Ould Cheikh Abdallahi
(Mauritanie)  Premier prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu de Mauritanie, Sidi Ould Cheikh Abdallahi est dÃ©cÃ©dÃ© le 22
novembre. Vainqueur de la prÃ©sidentielle de mars 2007, il prend le pouvoir en avril mais il est renversÃ© par un putsch le 6
aoÃ»t 2008. Homme pondÃ©rÃ©, rÃ©putÃ© pieux, il Ã©tait un membre d'une branche sÃ©nÃ©galaise de la confrÃ©rie des Tidianes. 
Ancien ministre sous le premier prÃ©sident Moktar Ould Daddah (1960-1978) et plus tard sous Maaouiya Ould Sidi Ahmed
Taya (1984-2005), Sidi Ould Cheikh Abdallahi a Ã©tÃ© aussi conseiller Ã©conomique du gouvernement du Koweit.  9.
Mamadou Tandja (Niger)  L'ancien prÃ©sident nigÃ©rien Mamadou "Baba" Tandja est dÃ©cÃ©dÃ© le 24 novembre. Ancien
militaire, Baba Tandja avait dirigÃ© le Niger de 1999 Ã  2010. Bien avant, il avait participÃ© au putsch contre le prÃ©sident
Diori Hamani au profit du gÃ©nÃ©ral Seyni KountchÃ© (mort au pouvoir en 1987).  Ã€ partir de 1999, M. Tandja a dirigÃ© un
gouvernement civil qui a remplacÃ© une junte militaire de courte durÃ©e. Mais aprÃ¨s avoir changÃ© la constitution pour
tenter de s'accrocher au pouvoir 10 ans plus tard, il a Ã©tÃ© renversÃ© par l'armÃ©e en fÃ©vrier 2010, ouvrant la voie Ã 
Mohamadou Issoufou pour revendiquer la prÃ©sidence lors des Ã©lections de 2011.  10. Pierre Buyoya (Burundi)  L'ancien
prÃ©sident du Burundi Pierre Buyoya est dÃ©cÃ©dÃ© le 17 dÃ©cembre 2020, Ã  Paris en France, Ã  l'Ã¢ge de 71 ans, des suites de
la maladie Covid-19. Le major Buyoya fait sa carriÃ¨re dans l'armÃ©e avant de devenir prÃ©sident en 1987 Ã  la suite d'un
coup d'Etat contre Jean-Baptiste Bagaza.  Pendant son premier mandat, il s'emploie Ã  ouvrir l'espace dÃ©mocratique au
Burundi, un processus qui dÃ©bouche en 1993 sur l'Ã©lection Ã  la tÃªte du pays de Melchior Ndadaye, premier prÃ©sident
dÃ©mocratiquement Ã©lu du pays.  Pierre Buyoya revient au pouvoir aprÃ¨s un coup d'Ã‰tat en 1996. Il prÃ©side aux destinÃ©es
du Burundi jusqu'Ã  sa dÃ©mission en 2003. En 2000, il signe les accords d'Arusha visant Ã  mettre fin Ã  la guerre civile ayant
tuÃ© environ 300 000 personnes entre 1993 et 2006.  Reconverti en diplomatie, Pierre Buyoya a Ã©tÃ© lâ€™envoyÃ© spÃ©cial de
l'Union africaine au Mali et au Sahel de 2012 Ã  novembre 2020. Il avait dÃ©missionnÃ© de ce poste fin novembre aprÃ¨s
avoir Ã©tÃ© condamnÃ© Ã  la rÃ©clusion Ã  perpÃ©tuitÃ© au Burundi.  
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